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Résumé : 
La diversité culturelle dans les pays d'accueil est le résultat de flux 

migratoires en Europe Cette diversité est une source de richesse et de progrès qui 
ne devrait pas être perçue comme une menace à condition qu'elle soit bien gérée 
par les gouvernements et les communautés. Ce travail mettra en évidence les 
avantages et le rôle du multiculturalisme dans l'intégration des immigrés dans les 
pays d'accueil.  

Il existe une relation étroite entre la migration et la diversité culturelle. Le 
respect de la diversité culturelle assure la protection des minorités dans les pays 
démocratiques et contribue à l'intégration des immigrés. L'accent devrait être mis 
sur l'importance de l'éducation et des médias dans l’éducation des jeunes dans les 
pays du Sud et l’insertion des immigrés dans les pays d'accueil comme solution au 
problème identitaire.  

Mots clés :  
Migration, Modernité, Islam, Identité culturelle, Droits des migrants, 

Minorités, Education, Médias, Intégration, multiculturalisme.  

Abstract : 
Cultural diversity in host countries is the result of migration flows to 

Europe. This diversity is a source of wealth and progress which should not be 
perceived as a threat provided it is well managed by governments and 
communities. This paper will highlight the benefits and role of multiculturalism in 
the integration of immigrants in host countries.  

There is a close relationship between migration and cultural diversity. 
Respect for cultural diversity protects minorities in democratic countries and 
contributes to the integration of immigrants. Emphasis should be placed on the 
importance of education and the media in educating young people in the South and 
immigrants in the host countries as to the solution of migration and identity 
problems. 
Key Words : 

Migration, Modernity, Islam, Cultural identity, Migrant’s rights, 
Minorities, Education, Media, Integration, Multiculturalism. 
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Introduction 
Cette intervention traite de la question des rapports entre les migrants et 

leurs pays d’origine et d’accueil, dimension importante des questions d’identité qui 
ont été posées récemment. Nous essayons de dépasser la recherche déjà faite sur les 
transferts de fonds et de biens qui mettent l’accent sur les questions matérielles. 
Notre analyse vise les relations culturelles et affectives. 

A partir de la seconde moitié du vingtième siècle, les sociétés sont 
devenues, de plus en plus, complexes et multiculturelles. Par conséquent, les droits 
des minorités commencent graduellement à acquérir une nouvelle dimension dans 
les pays dits « démocratiques », et les revendications en faveur du respect de la 
diversité culturelle sont devenues plus fortes. 

Il est intéressant de lier la diversité culturelle au phénomène de 
transnationalisme qui se réfère à la pluralité socioculturelle et identitaire. Le 
transnationalisme qui exprime la continuation des liens culturels et politiques avec 
le pays d’origine. 

La mondialisation est un processus continu depuis des siècles comme en 
témoigne le travail de l'historien Ibn Khaldoun et du voyageur Ibn Battuta, mais la 
fréquence et l'ampleur des échanges mondiaux ont connu une croissance 
remarquable depuis les dernières décennies du siècle dernier ; les transferts 
technologiques, les échanges économiques et culturels, et l’interaction politique se 
sont également accrus avec la fin de la bipolarité et la concurrence pour le pouvoir 
mondial.  

La migration internationale est l’un des résultats de la mondialisation. 
Quand nous parlons de la mondialisation, nous ne devons pas penser seulement au 
facteur économique. Malgré l’existence des échanges économiques et financiers, il 
faut également encourager les échanges culturels, le passage des personnes et les 
flux d’idées. 

La mondialisation a un énorme impact sur les immigrés qui souffrent de 
façon inappropriée pendant les périodes de récession économique, car ils ont 
souvent à leur charge des enfants et des membres de la famille. Les enfants des 
migrants sont plus susceptibles d'arrêter leurs études lorsque le revenu familial est 
très bas. 

Bien que l'expansion du commerce international puisse créer des 
possibilités d'emploi pour les immigrés dans certaines circonstances, les politiques 
commerciales attribuent souvent des rôles inférieurs aux migrants dans de 
nombreux pays. La ségrégation professionnelle et l'inégalité des salaires et des 
ressources s’ajoutent aux problèmes discriminatoires subis par les migrants. 
(BELGUENDOUZ 2004). 

L’analyse des flux migratoires permet de savoir qu’ils ont des 
conséquences immédiates très importantes. La première conséquence est d’ordre 
spatial, car l’espace est l’objet de base essentiel des migrants étant donné que le 
projet migratoire a un lien direct avec l’abandon du territoire du pays d’origine 
pour celui du pays d’accueil. La deuxième conséquence est l’élaboration par 
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l’immigrant d’une stratégie l’aidant à vivre dans un autre contexte social, dans une 
société différente à laquelle il s’adaptera tout en contribuant à sa transformation ou 
à sa redéfinition. Cette transformation de l’espace peut être examinée à partir des 
« espaces intermédiaires entre l’individu et l’Etat » (AUBARELL & ARAGAL, 
2004), dans la mesure où les différentes cultures et identités se rencontrent dans un 
espace qui avait été conçu comme une « société homogène ». Ceci pose le 
problème de la gestion de la diversité culturelle dans le but de réconcilier le 
multiculturalisme et la cohésion sociale. 

Ajoutons à tout cela que les migrants ne coupent jamais le « cordon 
ombilical » avec leur pays d’origine. Au contraire, ils gardent des relations étroites 
avec leurs familles et leur culture dans la société d’origine et maintiennent des 
rapports étroits avec les membres de leur communauté installée dans le pays 
d’accueil. Ils nouent également des liens transnationaux avec d’autres immigrés 
venant d’autres pays. 

Dans l’espace méditerranéen, ces liens transnationaux entre les immigrants 
d’origines différentes sont considérables et on peut parler donc de territoires 
transnationaux qui établissent des réseaux de groupes sociaux issus de 
l’immigration par le maintien de fidélité à leurs traditions et coutumes, et des 
groupes issus du pays d’accueil, mais tous structurés dans le cadre de l’Etat-Nation. 

Ces territoires transnationaux sont pour autant représentés par de 
nombreuses villes dans le pourtour méditerranéen, créant ainsi une 
« mondialisation localisée ». Ces villes jouent un grand rôle dans le processus de 
mondialisation en contribuant relativement à la fortification de l’Etat – qui n’est 
plus ni cloisonné ni monoculture – et en consolidant la participation politique et 
sociale de l’individu dans la vie publique localisée. La ville mondialisée permet 
aux immigrants de participer également à la vie active et politique. 

1 Les migrations dans l’espace méditerranéen 
La région méditerranéenne est une région stratégique pour les politiques 

d'immigration et les relations culturelles entre le Sud et Nord. Elle est également le 
point de contact incontournable entre le Nord et le Sud et les pays européens.  

L’étude des processus migratoires dans la région méditerranéenne montre 
que la grande majorité des immigrés en Europe sont d’origine turque ou 
maghrébine. Ceci ne doit pas nous faire négliger l’environnement pluriel et 
complexe dans lequel se déplacent ces immigrants dans le pourtour méditerranéen : 
Maghreb vers l’Europe, Turquie vers l’Europe, Algérie et Tunisie vers la Libye et 
les pays du Golfe. 

Aussi, les flux migratoires en Méditerranée ont aussi les caractéristiques 
des migrations internationales à savoir la migration des jeunes et des femmes pour 
des raisons essentiellement économiques, la croissance de la migration clandestine, 
le trafic illégal des personnes, la migration de main d’œuvre plus ou moins 
qualifiée et des compétences. 
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En 1995, le processus de Barcelone avait souligné le rôle joué par 
l’immigrant dans le co-développement et la coopération entre les pays de la 
Méditerranée. Le Forum Civil Euromed avait même proposé de faire de 
l’immigrant l’agent de cette coopération (EL MANAR LAALAMI, 2000). Il est 
important de souligner que le lien entre coopération et immigration se tisse à partir 
de conditions politiques qui consistent à encourager la coopération économique 
dans le but de provoquer des changements sociaux dans les pays du Sud de la 
Méditerranée. L’aide économique est dans ce cas conditionnée par le facteur 
politique et par l’engagement des Pays du Sud dans les « réformes 
démocratiques ». La coopération se déploie également par ce qu’AUBARELL & 
ARAGAL (2004) appellent « la coopération décentralisée » qui vise à impliquer 
les différents secteurs dans la société civile méditerranéenne pour soutenir la 
coopération au niveau des populations. Il s’agit ainsi de mettre l’accent sur le rôle 
des associations et des ONGs de sorte à réaliser un développement 
socioéconomique soutenu. Le but ultime étant de réduire de façon draconienne 
l’immigration vers les Pays du Nord. 

Les secteurs qui méritent plus d’attention dans cet effort « d’intégration 
économique régionale » sont la coopération au développement et l’arrêt de la 
circulation des personnes dans la région euro-méditerranéenne. 

Dans cet esprit, le « Dialogue 5+5 » réuni pour la première fois à Rome le 
10 décembre 1990 fut l’une des premières rencontres sur le dialogue en 
Méditerranée occidentale. Ce forum a pour finalité le renforcement du dialogue 
politique, socioéconomique et culturel entres tous les pays de la Méditerranée. 
Hors, ce n’est pas un dialogue profitable pour les Pays du Sud, mais plutôt un 
marché conclu au profit de l’Europe, ce qui s’oppose à l’esprit de la vraie 
mondialisation (HAMDOUCH & al., 2000). 

En 2002, le « Dialogue 5+5 » a proposé des mesures concrètes pour la 
« bonne gestion » des flux migratoires au sein de l’espace euro-méditerranéen, 
telles que des mesures pour réduire l’immigration illégale, la mise en place d’un 
dispositif d’information et de base de données à l’échelle régionale et renforcement 
du co-développement (KHACHANI, 2004). 

2 L’Islam en Europe méditerranéenne  
Les immigrés marocains, en particulier, sont généralement unis, par le 

sentiment d’appartenance à une nation et la conviction ardente à être et à se 
prétendre marocain. Les Marocains, même en possession du passeport du pays 
d’accueil, sont attachés à leur identité arabe ou amazighe, et musulmane. J’ai 
recueilli ces sentiments durant des entretiens formels et informels avec des 
immigrés marocains installés aux Etats-Unis, au Canada et en Europe 
(DUNCAN 2007). Souvent ils ne sont jamais prêts à montrer leur nouvelle 
citoyenneté, car elle ne correspond à rien d’identitaire en eux (ENNAJI, 2007). Ces 
affirmations sont basées sur une enquête menée en 2006 par nous-mêmes et dont 
les résultats sont publiés (ENNAJI & SADIQI, 2008). 
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Même quand le sentiment national d’origine s’efface devant celui de la 
nouvelle citoyenneté, comme c’est le cas de la nouvelle génération, les Marocains 
résidant à l’étranger demeurent fidèles à leur religion musulmane, malgré le fait 
que les pays musulmans n’ont pas fait grand-chose pour redorer l’image de l’Islam 
à l’étranger ni pour aider leurs frères et sœurs musulmans en détresse (au Soudan, 
en Somalie, en Afghanistan, etc.). En effet, l’appartenance à l’Islam est 
prépondérante sur tout autre sentiment national ou identitaire. Ce fait est 
significatif depuis la montée de l’islamophobie en Occident et la montée de 
l’intégrisme musulman en ce sens que les extrémistes religieux sont enclins à 
recruter les jeunes immigrés. Les individus ont donc adopté des identités plurielles, 
car ils sont devenus européens (français, belges, espagnols ou hollandais, etc.), 
mais ils sont restés musulmans, marocains, algériens, tunisiens ou turcs. 

Dans l’espace migratoire de la Méditerranée, l’Islam est conçu comme un 
élément unificateur car c’est une religion universelle qui consolide les liens entre 
les peuples musulmans, mais également un marqueur de l’identité voire de la 
nationalité. Beaucoup d’immigrés s’identifient en tant que musulmans d’abord 
avant d’être marocains ou tunisiens. Les immigrés se mélangent généralement 
« sous la bannière de l’Islam », comme le souligne EL KHAYAT (2004), car 
l’Islam est l’élément fédérateur de tous les immigrés qui ont une identité culturelle 
qui se structure autour de l’Islam.20 

Pour ces immigrés, le passeport du pays d’accueil n’est qu’un document de 
voyage auquel ils accordent une importance secondaire. Ils perçoivent les papiers 
comme des laissez-passer qui facilitent leur circulation, c'est-à-dire, des documents 
qui aident à traverser les frontières et qui leur donnent des droits comme la sécurité 
sociale et les prestations familiales. Ce qui est important pour eux c’est comment 
ils perçoivent psychiquement leur nationalité et leur identité (QUOTIDIEN 
ATTAJDID du 10 février 2007). Mais en réalité, ces Marocains migrants restent, 
culturellement et psychologiquement, des musulmans.  

Il ne faut pas oublier que la perte de l’identité est dangereuse pour les 
personnes qui ont une forte appartenance culturelle et nationale. L’individu ne peut 
pas renoncer à son identité tout en sachant qu’il n’aura ni la possibilité ni 
l’intention d’adopter les valeurs du pays d’accueil ni de se fondre dans sa religion, 
sa morale et sa langue. Une telle assimilation est fatale, car elle entraine la perte du 
moi et la fin de son appartenance à un groupe identitaire fort. 

Les Marocains résidant à l’étranger considèrent leur pays d’origine comme 
le pays le plus beau du monde oubliant même les raisons qui les ont poussés à le 
quitter. Il faut aussi tenir compte du fait qu’ils n’ont pas tous pu réaliser leurs rêves 
en Europe (LE MATIN du 11 Jan. 2010). 

Ils vivent dans l’immigration à la marocaine (meubles marocains, 
décoration marocaine, thé à la menthe, télévision marocaine par satellite, tagine et 

                                                           
20 Cette remarque est valable également pour toute communauté ayant des valeurs et 
croyance en commun. 
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couscous, organisation de fêtes et de cérémonies religieuses, etc.). Ces sentiments 
d’appartenance à la culture d’origine et cette nostalgie permanente du pays sont 
généralement plus apparents chez les femmes que chez les hommes à tel point que 
certaines femmes refusent d’apprendre la langue de la société d’accueil. Elles 
voient leur rôle se limiter à la préservation de la marocanité, de l’Islam et de 
l’identité culturelle. Le fait qu’elles soient très attachées à l’identité marocaine et 
qu’elles gardent les mêmes rôles à l’étranger que dans leur pays d’origine les 
empêche de s’intégrer dans la société européenne (CESARANI & 
FULBROOK, 1996). 

Dans le contexte international actuel, où l’Islam fait l’objet injustement de 
nombreuses polémiques, les « démocraties européennes » doivent s’engager à 
définir le traitement des immigrés et leurs relations avec les citoyens européens et à 
évaluer le chemin qui reste à faire pour la reconnaissance et le respect de leurs 
origines et de leurs valeurs culturelles et identitaires. 

La vraie intégration des immigrés ne peut se faire sans tenir compte de leur 
culture d’origine et sans la protection de leurs droits linguistiques et culturels. En 
effet, c’est en valorisant la culture et les coutumes d’origine des migrants que leur 
insertion dans le pays d’accueil pourra se faire aisément. Une fois que l’immigré 
n’est plus considéré comme un problème ou une entité abstraite, mais reconnu dans 
sa personnalité, son histoire et sa culture, à ce moment-là l’insertion dans le pays 
d’accueil serait possible. 

En Europe, la religion musulmane est perçue comme un obstacle à 
l’intégration des immigrés musulmans. Cette idée erronée provient de l’ignorance 
de l’Islam, des médias occidentaux qui propagent une propagande anti-islamique et 
de la domination des principes de la laïcité, de l’économie, de la concurrence qui 
voient la religion comme chose dépassée.  

Dans cette situation, l’immigré se voit obligé de garder son appartenance 
religieuse. Il a intérêt à ce que sa religion soit respectée et il est prêt à changer son 
comportement pour accommoder sa pratique de l’Islam à son nouvel 
environnement en Europe. Ainsi, il y a plusieurs pratiques et formes d’Islam en 
Europe représentées par divers immigrés musulmans provenant de pays différents. 
La majorité des immigrés pratique un Islam privatisé, car ils ne sont pas intéressés 
par les idéologies propagées dans les mosquées et centres islamiques en Europe. 
Ceci démontre, contrairement aux idées reçues, que l’Islam peut être circonscrit 
dans l’espace privé et qu’il est possible de séparer religion et vie publique. En plus 
de cette forme privée de l’Islam, il existe l’Islam idéologique qui est organisé sous 
forme de structures telles les associations, mosquées et centres islamiques. 

Même dans les cas des centres à domination idéologique, l’autorisation des 
autorités locales est primordiale, ce qui pousse ces centres à introduire des 
changements considérables en vue d’adapter l’Islam aux principes laïcs de la 
société européenne. Ce genre d’adaptation pourrait éventuellement contribuer à une 
compréhension partielle ou inadéquate des préceptes de l’Islam dans les milieux 
musulmans en Europe. Un autre revers de la médaille est que les autorités locales 
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pourraient elles aussi, imposer des restrictions de tous genres aux musulmans 
pratiquants. 

Les centres islamiques s’occupent également de l’enseignement de la 
langue arabe. Plusieurs mosquées, en fait, enseignent l’arabe classique aux enfants 
des immigrés et à tous les immigrés musulmans intéressés, inclus les Sénégalais, 
les Nigériens, les Pakistanais, etc. 

Dans le cas des jeunes de la deuxième génération, il y a un développement 
interethnique, mais pour maintenir la culture et la religion du pays d’origine, sont 
poussés par leurs parents à prendre les cours d’arabe. Le lien avec la culture des 
parents devient réduit puisque les jeunes nouent des relations multiculturelles qui 
ne se réfèrent à aucun pays spécifique, mais seulement à la religion musulmane et à 
la langue arabe (SAIDI, 2001). 

Dans d’autres cas les jeunes issus de l’immigration utilisent la langue du 
pays d’accueil (français, italien, espagnol, etc.) dans les centres islamiques et les 
mosquées. Ceci contribue à développer une identité plurielle et interethnique. 
L’étude de ces aspects linguistiques est alors cruciale pour rendre compte du degré 
d’insertion des musulmans dans la société d’accueil (TROMEBETTA, 2004). Plus 
l’immigré musulman développe cette identité plurielle et plus il s’intègre dans la 
société européenne, plus il est poussé à abandonner son identité culturelle 
d’origine. 

Les mosquées et les centres islamiques jouent aussi un rôle de 
sensibilisation et de formation des jeunes. Ce travail décourage la délinquance 
juvénile et les comportements déviants (alcoolisme, prostitution, drogue, etc.) par 
des mesures et initiatives concrètes. Ces efforts sont appréciés par la population 
musulmane et par les autorités locales. En contrepartie, les mosquées et les centres 
islamiques deviennent plus visibles dans la sphère publique et deviennent 
l’interlocuteur de la communauté. La motivation pour ce travail d’éducation 
civique est surtout religieuse : « récupération des frères et sœurs qui risquent de se 
perdre ». Il a pour objectif d’améliorer l’image de marque de la communauté 
islamique en Europe. Dans la religion musulmane, il n’y a pas de distinction entre 
le politique, le social et le religieux ; les chefs des centres et les imams se 
considèrent comme des missionnaires (daa’iya) de la religion musulmane dans 
l’immigration, mais propagent leur idéologie (LE MONDE DIPLOMATIQUE de 
Février 2005). 

Conclusion 
La majorité des musulmans en Europe exprime une religiosité modérée 

ouverte sur d’autres cultures et principes comme la laïcité. Les Etats européens 
doivent donc prendre des mesures politiques pour nouer des contrats avec les 
organisations islamiques modérées qui sont majoritaires en les encourageant à 
favoriser la naissance d’un Islam dit « européen ». Ce dernier pourrait être un outil 
incontournable dans l’intégration des immigrés musulmans et un instrument de 
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lutte contre les minorités extrémistes, le racisme et l’islamophobie 
(BOWEN, 2007). 

Un Islam modéré de ce type pourrait aussi contribuer au développement 
des courants progressistes dans les pays musulmans qui veulent une réconciliation 
entre l’Islam et la modernité, religion et laïcité, Islam et démocratie. 

Je défends une approche globale et intégrée de la question migratoire, une 
approche qui privilégie le respect de la diversité culturelle et la dimension humaine 
et socio-économique et opère une corrélation étroite entre la lutte contre la 
migration clandestine et la préservation des droits et les acquis de la communauté 
immigrée légalement établie à l’étranger. Au cœur de la question de la migration se 
trouve une dimension affective, culturelle, et de développement social durable.  
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